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GGRRAANNDDEESS  CCUULLTTUURREESS  
 

UUNN  BBIILLAANN  MMIITTIIGGEE  
Les coups de chaleur de juin ont fait fondre les rendements 

 
  

 
 

Après une baisse exceptionnelle du taux 
de gel à 5 % en 2003/2004, celui-ci a de 
nouveau été fixé à 10 % pour la 
campagne 2004/2005. La prime aux 
cultures énergétiques réalisées hors gel  
initiée en 2004 a été maintenue. Elle 
permet de compenser les écarts de prix 
entre les deux destinations industrielle et 
alimentaire. De plus, une nouvelle prime 
complémentaire de 55 €/ha de 
protéagineux a été instituée dans le but 
d’en favoriser le développement. 
 
En Lorraine : 
 
AASSSSOOLLEEMMEENNTT  22000044//22000055  
 
Progression des surfaces en colza et 
stabilité des surfaces en céréales à 
paille. 
 
Les surfaces en blé tendre, en orge et 
escourgeon d’hiver ainsi qu’en orge de 
printemps sont très proches de celles de 
la campagne 2004. Les surfaces 
consacrées au triticale continuent à 
légèrement progresser (3,5 % / 2004) 
alors que celles en avoine régressent de 
10 %. Quant aux surfaces en maïs grain, 
elles reculeraient de 20 % en passant de 
16 200 à 13 000 ha. L’ensemble de la 
sole consacrée aux céréales régresse 

de 0,6 % pour occuper cette année près 
de  403 000ha.  
 

� � � � � � � ���� � ���� � �� � � � �

� �� �� � � � � � � � � � � 	 
 �� � � 
 � � � �� � � � � � � � � �� � �

� 
 � � 
 � 
 � ��� � ��� � 
 � � � ! � �� � �

" � � � #$��� � �%� ! &� ' ! �� � � � ! ! �( ! � �  � �&� �

) � * � �� +, �� � � � � � � � 	 
 �� � � 
 � � � �� � � � �� � � � �� � �

� 
 � � 
 � 
 � ��� � ��� � 
 � � �  �! � �

" � � � #$��� � �%� ( �' � ! �� � � �&� ( �� ! � �� � �

) � * � �� � �� � �� � � - � � � � � � � 	 
 �� � � 
 � � �� � � ! � � � �� � �

� 
 � � 
 � 
 � ��� � ��� � 
 � � � ! � � � �

" � � � #$��� � �%� � �  � �' � � �  �! � �( � ! �� � �

. 
 /� �* � 
 �� � � � � � 	 
 �� � � 
 � � �� � � � !  �' � � �� � �

� 
 � � 
 � 
 � ��� � ��� � 
 ' ' � ! � �' ( �

" � � � #$��� � �%� ! �� � � �� � � � � ! �  ( � �� � �

" � �� �� � � � � 
 * �� � #0 � � � � � 	 
 �� � � 
 � �� � � �&�' � �� � �

� 
 � � 
 � 
 � ��� � ��� � 
 � � � � ! �( � �

" � � � #$��� � �%� � � � � � � � � ( �� ! � ( � ( �

1� � � � � �� � � � � � 	 
 �� � � 
 � �� � � ! � �� � �� � �

� 
 � � 
 � 
 � ��� � ��� � 
 � � � ! � �� � �

" � � � #$��� � �%� � � �� &� � �& � � �� � �

� � �2
 �� +, �� � � � � � � � 	 
 �� � � 
 � � � �� � � � �� � � � �� � �

� 
 � � 
 � 
 � ��� � ��� � 
 � � �( � � �

" � � � #$��� � �%� � �� ! � �! � � � � �� � �� � � �� � �

3 � � �
� � �2
 �� � � �
 ��- � � � 
 �� � � � � � � 	 
 �� � � 
 � � �� � � � &�' � � �� � �

� 
 � � 
 � 
 � ��� � ��� � 
 � � �( � � �

" � � � #$��� � �%� ! �! ( � �! � � � � �� ! �& � �� &�

4� #� � � � � � � � � � � 	 
 �� � � 
 � �� � � � � �' � �� � �

� 
 � � 
 � 
 � ��� � ��� � 
 � � �  �( � �

� �  � � 	 �! � �� � � � �! � � � �� � ( �� ' �  
 
Après avoir régressé entre 1999 (151 000 
ha) et 2003 (115 000 ha), les surfaces  
en colza continuent de progresser pour 
la deuxième année consécutive (+0,7 % 
en 2004 et 2,2 % en 2005) pour atteindre 
119 560 ha cette année. Cette progression 
ne concerne que le colza industriel et 
énergétique (+ 57 %, 31 250 ha en 2004 
et 49 010 ha en 2005) contrairement au 
colza alimentaire qui est légèrement en 
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recul (- 17 %, 85 700 en 2004 et  
70 550 ha en 2005).  D’après l’ONIOL sur 
les 49 000 ha de colza non alimentaire,  
32 000 ha (65%) ont été cultivés sur des 
terres gelées(doublement du taux de gel) 
et 17 000 ha hors gel ont bénéficié de la 
prime de 45 €/ha.  
 
Les surfaces en tournesol progressent 
également (+ 25 %) mais ne couvrent 
encore que 1 710 ha. L’ensemble de la 
sole consacrée aux oléagineux gagne  
5 400 ha (+ 2,3 %) et occupe cette année 
près de 121 315 ha. 
 
Malgré le double du taux de gel par 
rapport à 2004, les surfaces en jachères 
sont pratiquement semblables à celles 
de 2004 avec près de 30 700 ha. En 2004 
la décision tardive (17 déc) d’abaisser le 
taux de gel n’avait pas permis aux 
agriculteurs d’ajuster complètement en 
conséquence leurs surfaces. D’après les 
statistiques des aides aux surfaces pour la 
campagne 2003/2004, le taux de gel était 
largement supérieur aux 5 % requis en 
Lorraine (7,5 %). 
 
 RREENNDDEEMMEENNTTSS  EETT  PPRROODDUUCCTTIIOONN  
  
Les deuxièmes quinzaines de mai et juin 
anormalement chaudes (températures 
supérieures de 34 ° C à Metz) ont rendu 
incertaine la réalisation du bon potentiel 
de rendement. Un début de moisson 
fulgurant a été rapidement suivi d’une 
période plus humide début juillet et mi-
août  (orages) lourde de conséquence 
pour la qualité de la récolte. 
 
Les rendements moyens des céréales 
d’hiver et du colza sont en recul par 
rapport aux bons niveaux de 2004 mais 
tout à fait corrects et supérieurs à la 
moyenne des cinq dernières années. 
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Les premières orges d’hiver ont été 
récoltées au cours de la dernière semaine 
de  juin. Les conditions climatiques ont été 
peu pénalisantes pour cette culture. Les 
rendements estimés sont bons, 70/71 q/ha 

mais inférieurs de 7 q/ha au record de 
2004. Avec plus 73 105 t , la production 
d’orge d’hiver atteint son troisième  
meilleur niveau après 2004 et 2002.  La 
qualité des grains est bonne, la teneur en 
protéine est excellente en Estérel  mais 
reste limitée en Vanessa. 
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Quant au colza, le rendement moyen 
serait de 34/35 q/ha  soit un repli de  
3/4 q/ha sur 2004 mais resterait supérieur 
de 4 à 5 q/ha à la moyenne quinquennale.  
Cette moyenne cache de fortes disparités 
de rendements (17 à plus de 40 q/ha). Les 
semis tardifs ont été les plus pénalisés. La 
production totale d’oléagineux devrait 
atteindre cette année 425 000 t en recul 
de 5 % par rapport à la dernière 
campagne et cela malgré une légère 
progression des surfaces (+ 2%). 
 
Les premiers blés ont été récoltés au 
cours de la semaine du 14 juillet, en 
commençant par les plus touchés par la 
canicule de juin. Les rendements sont 
relativement décevants à 60 q/ha et un PS 
de 70 kg/hl. Les autres blés récoltés avant 
les orages (Apache et Cap-Horn) ont 
donné de bons résultats : 75/80 ql/ha et un 
PS de 75/80. L’arrivée de pluies a 
pénalisé la qualité des derniers blés 
récoltés (perte de 3 à 5 points de PS). 
Le rendement moyen régional de  
70/71 q/ha est en recul de 8 q/ha par 
rapport à 2004 mais reste supérieur à la 
moyenne quinquennale qui n’était que de 
66 q/ha. Conséquence directe de la baisse 
de rendement, la production n’atteint pas 
les 1,5 Mt (-12 % par rapport à 2004). La 
teneur moyenne en protéines serait de 
12,5 à 12,9 %. 
 
Les orges de printemps ont plus souffert 
que les variétés d’hiver du coup de 
chaleur de fin juin. Les rendements très 
hétérogènes sont décevants, 49 q/ha 
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contre 55 en 2004. De plus la qualité n’est 
pas au rendez-vous, les teneurs en 
protéines sont relativement élevées 12 % 
et plus (jusque 14 % dans quelques 
situation).  
Avec une surface proche de celle de 
l’année dernière, la production totale de 
céréales devrait être voisine de 2,7 
millions de tonnes, soit un recul de 11% 
par rapport à 2004. 
 
Pour les protéagineux, les rendements 
sont surtout décevants pour les pois  
36 q/ha contre 46 en 2004 pénalisant 
fortement la production (- 21%) et un peu 
moins pour la féverolle 34 q/ha contre 38. 
 
 
En France : 
 
La campagne 2005 aura été marquée par 
des conditions climatiques relativement 
séchantes et des températures 
anormalement élevées en juin. Les 
précipitations climatiques cumulées de 
mars à fin juin ont été déficitaires sur une 
grande partie du pays. Ces conditions 
sèches ont essentiellement affecté les 
rendements des cultures d’été et en 
particulier du maïs. 
 
Précipitations cumulées du 1er mars 2005 

au 20 juin 2005 
(en % par rapport à la normale) 

 

 
 
 
Selon les dernières estimations du 
SCEES, les rendements des céréales à 
paille enregistrent des baisses sensibles 
par rapport à 2004, mais restent très 
proches des niveaux moyens des cinq 
dernières années. Le colza enregistrerait 
un rendement record à plus de 36 q/ha. 

En revanche, la sécheresse atteint le 
rendement du maïs grain, et avec un recul 
assez net de la sole, la récolte serait 
inférieure de près de 20 % à celle de 
2004.   
 
La production de blé tendre est estimée 
à 34,8 millions de tonnes. Elle serait 
inférieure de 7 % à la bonne récolte de 
2004, mais dépasserait de 3 % la 
moyenne quinquennale 2000-2004. La 
sole est en légère hausse mais le 
rendement perdrait plus de 6 q/ha  
(71,6 q/ha). La baisse concerne la quasi-
totalité des régions, de façon plus ou 
moins importante. La qualité est 
également au rendez-vous avec 30 
millions de tonnes de blés haut de 
gamme, répertoriés en classe E et 1. Trois 
tonnes sur quatre affichent un taux de 
protéines supérieur à 12 % (moyenne de 
12,3 % soit un point de plus qu’en 2004). 
Avec une teneur en eau idéale pour le 
stockage de 13,3 % et de très bons temps 
de chute de Hagberg (2/3 de la production 
dépassent les 300 secondes), le millésime 
2005 permettra de satisfaire l’ensemble 
des besoins des utilisateurs. 
 
Avec moins de 7,1 millions de tonnes, la 
production d’orge d’hiver serait en repli 
de 4 % sur 2004 et se situerait dans la 
moyenne des cinq dernières années. La 
sole serait stable et le rendement 
reculerait de 3 q/ha pour s’établir à 68 
q/ha). Cette baisse de rendement ne 
concernerait que quelques régions et 
serait la plus forte en Lorraine (-7 q/ha) et 
en Bourgogne, Champagne-ardenne  
(- 5q/ha). 
 
Estimée à 3,2 millions de tonnes, la 
production d’orge de printemps serait en 
retrait pour la deuxième année 
consécutive en perdant 13 % sur 2004 
mais resterait légèrement supérieure à la 
moyenne quinquennale. La sole baisse de 
6 % et le rendement perdrait 5 q/ha. 
 
Avec 10,3 millions de tonnes, la récolte 
l’orge diminuerait de 7 %, pour retrouver 
le niveau moyen des cinq dernières 
années. Les surfaces reculent de 2 % et le 
rendement accuserait une baisse de près 
de 4 q/ha. 
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La sole triticale se stabilise après 
plusieurs années de hausses 
consécutives. Avec un rendement inférieur 
de 2 q//ha à celui de 2004, la production 
serait en baisse de 4%.  Evaluée à 1,8 
millions de tonnes, elle serait supérieure 
de 26 % à la moyenne de ces cinq 
dernières années. 
 
Pour les autres céréales avoine et seigle, 
la production serait en baisse 
respectivement de 14 et 10 % par rapport 
à celle de 2004. 
 
La sole de maïs grain, estimée à 1,7 
million d’hectares, serait en repli de 7 % 
sur celle récoltée en 2004. Cette baisse 
serait liée aux restrictions pour l’irrigation 
conduisant les exploitants à semer des 
cultures moins gourmandes en eau. Avec 
13,3 millions de tonnes, la production de 
maïs grain reculerait de 19 % par rapport 
à 2004 et se situerait 14 % en dessous de 
la moyenne quinquennale. La sécheresse 
aurait entraîné une baisse de rendement 
de plus de 9 q/ha soit 10 %. La baisse 
serait de 7 q/ha pour le maïs irrigué et de 
plus de 12 q/ha en non irrigué. 
 
Au total la sole céréalière se situe à 
9,16 millions d’hectares, soit une 
baisse de plus de 186 000 hectares par 
rapport à 2004 (-2 %). Le rendement 
perdrait 6 q/ha soit 8 %. Estimée à 63,6 
millions de tonnes, la production totale 
de céréales serait en repli de 10 % par 
rapport au bon résultat de 2004 mais 
resterait toutefois proche du niveau 
moyen des cinq dernières années. 
 
Avec 4,4 millions de tonnes, la récolte de 
colza gagnerait 9 % par rapport à 2004. 
La sole augmenterait de 6 % et le 
rendement atteindrait le niveau record de 
36 q/ha, soit 1 q/ha de plus que l’an 
dernier. Il gagnerait 5 q/ha dans le Centre, 
4 en Poitou-Charentes, serait stable en 
Champagne-Ardenne, mais perdrait 
respectivement 4 et 3 q/ha en Bourgogne 
et en Lorraine. 
 
Avec une baisse de 11 % des surfaces et 
un repli du rendement de 5 q/ha, la 
récolte de pois protéagineux estimée à 
1,3 millions de tonnes diminuerait de  
21 % par rapport à 2004. 

Après les bons résultats en 2004, la sole 
de féverole progresserait de plus de 20 %. 
En revanche le rendement perdrait plus de 
9 q/ha. La production serait équivalente de 
à celle de 2004 (367 000 t). 
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En Europe : 
 
La production céréalière de l’UE à 25 est 
en recul sensible par rapport à 2004  
(- 10 %). Toutes les céréales sont 
touchées.  
Le blé tendre résiste mieux en raison 
d’une augmentation des surfaces qui 
compense en partie les baisses de 
rendements. En revanche, le maïs est 
surtout affecté par une diminution des 
surfaces à l’échelle européenne. Il en va 
de même pour le blé dur, suite au 
découplage total des aides directes en 
Italie. Le seigle perd aussi du terrain, suite 
à la suppression de l’intervention pour 
cette culture. 
 
L’évolution des rendements est très 
contrastée selon les Etats-membres. 
L’Espagne et le Portugal sont les deux 
pays les plus affectés par la sécheresse, 
avec une production céréalière en baisse 
de plus de 40 % pour le premier, et de 
plus de 30 % pour le second. 
 
En revanche, la récolte de maïs devrait 
être conséquente en Europe centrale et 
dans les Balkans. La Hongrie pourrait 
même engranger une récolte supérieure à 
son précédent record de l’an dernier. 
 
Dans le monde : 
 
Concurrence à prévoir sur le marché 
mondial : 
La production mondiale de blé est 
estimée à 610 Mt, soit 13 Mt de moins que 
la récolte record de 2004. La baisse de la 
production concerne surtout l’Europe, en 
particulier l’Union européenne (- 13 Mt), 
mais aussi l’Amérique du Sud (- 4 Mt), 
l’Afrique du nord (- 4 Mt), le proche Orient 
(- 2 Mt) et l’Amérique du Nord (- 1 Mt). En 
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revanche, la production devrait augmenter 
en chine (+ 5 Mt), dans les pays de la CEI 
(+ 6 Mt) et en Australie (+ 2Mt). 
Par conséquent, les importations 
chinoises tomberaient à 4 Mt. Par ailleurs, 
le bloc Mer noire (Russie, Ukraine et 
Kazakhstan) devrait exporter davantage 
que l’an dernier, au détriment des cinq 
grands exportateurs traditionnels (USA, 
UE, Australie, Argentine et Canada). 
L’Ukraine aurait exporté plus de 400 000 t 
de blé en août dans le sud de l’UE, 
notamment en Espagne. La Russie a 
d’ores et déjà investi le marché égyptien. 
 
La production de maïs serait en forte 
baisse de 45 Mt par rapport à l’an dernier 
pour s’établir à 665 Mt. La production 
américaine devrait chuter de 35 Mt et celle 
de l’UE de 7 Mt . 
 
Les marchés : 
 
Les blés européens pâtissent de la 
concurrence des origines Mer Noire, 
vendues à bas prix sur le marché 
mondial. Les écarts constatés, de 
l’ordre de 30 $/t sont aggravés par la 
faiblesse du dollar face à l’euro.  
Dans un contexte de baisse de la 
production mondiale, la France a 
certainement une carte à jouer. 
 
Malgré une production moins abondante 
que l’an dernier (35 Mt de blé) , la France 
est en mesure de répondre aux besoins 
de ses différents marchés, tant en volume 
qu’en qualité. Combler le déficit enregistré 
par certains de ces voisins européens, 
victimes de la sécheresse, sera sa 
première priorité. Ses ventes de blé et 
d’orge devraient ainsi progresser sur le 
sud de l’Union européenne, en particulier 
vers l’Espagne. 
 Utilisations intérieures  : 15 Mt 
 Ventes sur l’UE    : 9 Mt 
 Exportations pays tiers : 6,5 Mt 
 Stock final     : 4 Mt 
 
A l’exportation, malgré la concurrence 
redoutable des origines Mer Noire en ce 

début de campagne, les besoins de nos 
clients traditionnels restent élevés et la 
qualité des blés français récoltés cette 
année peut faire la différence. Reste à 
compenser comme il se doit le handicap 
d’un taux de change euro/dollar très 
pénalisant pour les exportations 
européennes. 
Le prix du SRW (soft red winter) 
américain, blé standard de qualité 
moyenne reste stable et cotait à 135 $/t au 
13 septembre tandis que le HRW (hard 
red winter) à légèrement progressé pour 
atteindre 164 $/t. 
Les blés français 2005, qui affichent un 
taux de protéines de 12,3 % (contre 11 % 
pour le SRW) sont donc compétitifs par 
rapport aux prix américains. 
Cotations internationales : des prix Mer 
noire très offensifs : 

� � French Channel Wheat FCW 2 :  
110 €/t soit 135,5 $/t environ 

�� French Atlantic Wheat FAW 1 :  
113 €/t soit 139 $/t 

En revanche, les prix des blés russes et 
ukrainiens ont fortement chuté avec la 
récolte : le blé ukrainien cote actuellement 
109 $/t et les blés russes 91$/t. 
 
Conséquence, les prix sont en baisse. 
Mi-septembre, le blé cotait 104 €/t au port 
de Rouen contre 108,8 un an plus tôt, ce 
qui représente une baisse de 4,4 %.  
Quant au colza, son cours à 222€/t ne 
recule que de 0,9 % en un an. 
 
Dernières cotations (€/ql) : 
   2003 2004 2005 
Blé à  Rouen  13,00 10,88  10,40 
Orge à Rouen  12,00 10,45 10,18 
Colza à Metz  24,60 22,00 22,20 
Touteau soja port O. 22,65 19,75 20,60 
 
Les cours des céréales et du soja à 
Chicago subissent de fortes pressions 
climatiques. Le marché du blé français 
décolle. Hausse à Chicago et sécheresse 
au Maroc créent une tension sur le 
marché du blé français. Le retour d©un 
temps pluvieux fait baisser la pression sur 
le cours du maïs en France. 
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Campagne fourragère 2005 : une année normale à bonne 

 
 
 
Après une année 2004 exceptionnelle, les 
éleveurs ont pu reconstituer des stocks 
hivernaux abondants. 
 

Une mise à l’herbe dans des 
conditions très variables 

 
Les mises à l’herbe précoces, dès la fin 
mars, se sont déroulées dans de 
bonnes conditions. Par contre, le temps 
très pluvieux de fin avril a compromis les 
mises à l’herbe tardives. Les éleveurs, qui 
avaient laissé en service leur silo pour 
faire face au problème de portance, n’ont 
pu sortir leurs animaux que très 
tardivement, début mai. Cet épisode très 
pluvieux a conduit les éleveurs à réserver 
plus de surfaces pâturées à leurs animaux 
(chargements plus faibles 
qu’habituellement), certains ont dû 
complémenter en fourrages au parc. 
 
Les conditions très sèches de juin ont 
limité les repousses et là aussi, les 
éleveurs ont complémenté en fourrages 
au parc. 
 
Les conditions plus favorables à la pousse 
d’herbe de juillet août ont permis une 
disponibilité  en herbe pour les animaux 
en pâture plus abondante 
qu’habituellement. 
 

Des récoltes d’herbe 
satisfaisantes 

 
Les rendements sont légèrement plus 
faibles que les rendements 
exceptionnels de l’année dernière. Les 
récoltes 2005 sont celles d’une année 
normale (2002). Pour les fauches 
précoces (entre le 10 et 25 mai), ils sont 
de : 2.5 tms/ha à 3,5 tms/ha avec 60-80 N. 
Pour les foins 3 à 4-5 tms/ha selon le 
niveau de fertilisation azoté (0 – 50 N). 
Les foins ont été globalement tous réalisés 
pour le 20 juin. 

 
Les deuxièmes coupes n’ont été 
intéressantes que derrière fauche 
précoce. Les conditions sèches de juin ont 
parfois interdit tout intérêt aux regains 
derrière foin (Meurthe Et Moselle) ; en 
zone herbagère les regains récoltés fin 
août début septembre ont été d’un 
rendement correct (1,5 TMS). 
 
En zone montagne, 2005 peut être 
qualifiée de normale malgré les craintes 
que l©on a pu avoir sur juin (temps sec). 
Les deuxièmes coupes sont correctes, 
voire satisfaisantes, permises à travers les 
fenêtres de temps secs sur août (mi à fin 
août). Au final, les rendements 1ère coupe 
(2,5 à 3,5 tMS/ha) ou 2ème coupe (1 à 2 
tMS/ha) sont conformes aux années 
"normales" (2003, en montagne a permis 
de bons rendements en montagne sur les 
1ères coupes). 
 

Maïs : vers de très bons 
rendements 

�
Les conditions de semis de cette année 

ont été très difficiles en raison des 
pluies d’avril mai. 

Derrière le manque d’eau de juin, les 
conditions de juillet ont été très favorables 
au maïs et on s’achemine vers une  
bonne récolte (11 à 12TMS/ha).  
 
Les premiers chantiers ont démarré au 5 
septembre, le gros des ensilages a 
démarré vers la mi septembre. 
Les disponibilités semblent suffisantes, 
des surfaces sont réservées au maïs 
grain. Quant à  la qualité, les pommes 
longues et bien remplies devraient donner 
des maïs satisfaisants en amidon, et 
permettre une économie de concentrés. 
 
Source : Réseaux d’Elevage 54 55 57 88, 
Chambres d’Agriculture et Institut de 
l’Elevage 
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FFIILLIIEERREE  BBOOVVIINNEE  ::   ddeess  ccoouurrss  ssoouutteennuuss  
  
 

 L’année 2004 
 
Le déficit européen ne s’est pas aggravé 
malgré une nouvelle baisse du cheptel 
(décapitalisation depuis 4 ans). La baisse 
de disponibilité, le maintien de la stratégie 
de la grande distribution privilégiant les 
viandes d’origine française, le 
rétablissement du marché allemand ont 
conduit à une ascension des prix. La 
baisse de disponibilité a permis une 
importation de viandes (progression des 
importations en provenance du Mercosur) 
à destination de la RHF et du hard 
discound. Les stocks sont épuisés, les 
échanges intracommunautaires sont en 
hausse (percée des vaches espagnoles 
sur le marché français). La consommation 
s’est maintenue malgré des prix à l’étal 
soutenus. 
Source : GEB Institut de l’Elevage 

 
Les cours en 2004 

 
Viande de races à viande : nette 
augmentation 2004/03 d’environ 10 % 
pour le traditionnel (vache de réforme, 
bœufs, génisses de viande), baisse 
sensible des cours du JB au premier 
semestre période de sortie des naisseurs 
engraisseurs chez les NE . Par contre 
redressement en fin d’année 2004 
profitant aux engraisseurs spécialisés. 
 
La viande issue du lait en 2004 : 
Redressement depuis la crise ESB 2001 
des cours de la vache de réforme, veaux 
mâles et bœufs. Par contre peu 
d’évolution sur le JB noir et blanc, un prix 
des veaux femelles bas. 
 
Baisse des coûts alimentaires et remontée 
des cours du traditionnel ont concourru à 
une légère hausse de la marge brute des 
naisseurs engraisseurs. 
Source : Réseaux d’Elevage 

 

En 2005, les cours sont très soutenus 
(cf graphes) 

L’ensemble des cours est en 
progression en 2005 et conforte 
l’évolution favorable amorcée les 
années précédentes. L’équilibre du 
marché retrouvé au niveau européen, 
voire le déficit, les efforts de traçabilité 
et de communication contribuent à 
cette situation. Toutes les catégories 
bénéficient de cette très bonne 
conjoncture avec des prix atteignant 
voire dépassant les niveaux de 1999. 
 
Le prix du maigre est soutenu en raison de 
la faiblesse de l’offre et de la reprise de la 
demande italienne. 
 

Perspectives 
 
Les abattages français et européens 
devraient à nouveau baisser en 2005. 
Reste la progression des importations en 
provenance du Mercosur. Les PECOS 
sont devenus davantage clients que 
fournisseurs. Malgré une consommation 
qui stagne, le déséquilibre de 
l’offre/demande devrait jouer 
favorablement sur les prix. 
 
Abattages régionaux en 2004 

stables 
 
Le retrait de l’offre lorraine en 2004 pour le 
traditionnel (vaches bœufs génisses), a 
été compensé par celle de jeunes bovins 
(+11,7 %). 
 
Le cheptel lorrain de mères remonte  en 
2004 après le recul marqué de 2003. Il est 
à un niveau de -7 % /1994. 
A l’horizon 2012, tenant compte des 
importations, l’Institut de l’Elevage traduit 
la diminution du cheptel européen par une 
baisse de 5,5 % de la production de 
viande bovine européenne. 
Sources : réseaux d’élevage, Institut de 
l’Elevage, OFIVAL, SRSA, APCA
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Consommation des ménages

Achats des 
ménages 
(quantités 

janv à mi août 
2003/02, %)

prix à la 
consommation 

sur 12 mois

Achats des 
ménages 
(quantités 

janv à mi août 
2004/03, %)

prix à la 
consommatio
n sur 12 mois

Achats des 
ménages 
(quantités 
janv à mi 

août 2005/04, 
%)

prix à la 
consommatio
n sur 12 mois 

(%)

Général 2,0% 1,7% 1,7
Alimentation  
(n.c.boissons 
alcoolisées) 2,5% 1,4% -0,8
bœuf -3 1,5% -1 4,2% -2 3,8
veau 6 0,7% -3 4,8% 1 2,1
agneau -2 -4 -5
moutons + cheval -1,2% 2,8% 2,3
porcs frais -4 -7 -4
porcs et charcuterie -0,4% 0,5%
volaille -9 -0,9% -2 5,5% 1 -1,3
Gros achats exclus - source : SCEES, INSEE, SECODP- Tendances IE

1,3
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FILIERE OVINE 
  
  

 
 
 
La production lorraine est réalisée à 70 
% par de l’agneau de bergerie (sorties 
avril à juin) et 30 % par de l’agneau 
d’herbe (sorties juillet à septembre). 
 
Valorisation 2005 
Cette année 2005, l’offre limitée de la 
production nationale en retrait, 
conjuguée à des importations 
contenues ont contribué au 
redressement de l’agneau. La 
consommation française est une fois 
de plus en régression. Les cours au 1er 
semestre sont en retrait par rapport à 
2004 mais sont plus favorables cet été 
(+10 %). 
 
Cours 2004 : recul du prix de l’agneau 
aussi bien pour l’agneau de contre - 
saison produit issu des agneaux de 
bergerie que l’agneau d’herbe. Après 
l’envolée des prix consécutivement à la 
fièvre aphteuse, la filière enregistre un 
repli pour la troisième année en 2004. 
 

Une meilleure valorisation des agneaux 
lorrains est un enjeu majeur. L’agneau 
lorrain plutôt lourd et bien conformé, 
pourrait être mieux valorisé. 
 
 
En Lorraine, un nombre encourageant 
de créations et d’extensions 
La production découplée à 50 % en 
France incite à garder le cheptel alors 
qu’elle est découplée à 100 % dans les 
principaux pays producteurs européens. 
Ce recouplage favorise le développement 
par rapport aux autres productions 
animales. 
 
L’effectif des brebis viande, de -16 % en 
au niveau national par rapport à 1993, est 
à un niveau -2 % en Lorraine. L’effectif 
ovin lorrain est en progression depuis 
1998.  
 
Sources : réseaux d’élevage, Institut de 
l’Elevage, SRSA, APCA 
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FILIERE PORCINE 
  
 
Avec moins de 1% de la production 
nationale, l’activité porcine est déficitaire 
en Lorraine. Le cheptel régional regroupe 
11000 truies. La densité des élevages 
lorrains est une des plus faibles de France 
avec 8 porcs au km2. La consommation 
lorraine est supérieure à la moyenne 
nationale de l’ordre de 10 %, ce qui nous 
situe à un niveau d’auto-
approvisionnement de 15 %. 
 

Les prix à la production 
 
De janvier à août 2005, le prix du porc   
(cours Marché Porc Breton, base 54 TVM) 
a progressé de 6 % comparativement à 
2004 (1,164 euros contre 1,098). 
Rappel : les porcs lorrains ont des TVM de 
58 à 62, leur prix se situe à + 0,15 euro en 
moyenne par rapport au MPB base TVM 
54. 
Le cycle du porc connaît une succession 
de mauvaises ou médiocres années qui 
vont peser dans le structuration des 
élevages porcins.  
 

Performances 
 technico-économiques 

 
Avec des cours en hausse (9,8 %), les 
résultats 2004 restent stables en raison de 
l’augmentation du poste aliment. Le coût 
de production régional (1,227 euro/kg 
contre 1,316 au niveau national), bénéficie 
des avantages liés à la fabrication 
d’aliments à la ferme et aux bonnes 
conditions sanitaires. 
 

La production lorraine se spécialise 
Au niveau national, le cheptel de truies est 
en retrait (11 % 2004/ 1999). La 

production n’a cependant baissé que de 
2,5 % grâce à l’amélioration considérable 
de la productivité des élevages. 
En Lorraine, les élevages se spécialisent. 
Le cheptel de truies progresse depuis 
1995 (11 300 truies en 2003). En 10 ans 
de 1995 à 2004, la taille des élevages a 
doublé (315 portées par élevage en 2004) 
et le nombre de porcelets sevrés par truie 
par an a progressé de 3 (25,5 en 2004). 
Source : Aliporc 
 
Recul des abattages régionaux de près 
de 8 % sur le premier semestre 2005 
La restructuration des lieux d’abattage des 
porcs pose l’enjeu d’un abattage de 
proximité et de la valorisation des porcs. 
Les porcs auparavant abattus à Stenay 
(capacité de 8000 T) jusqu’à octobre 2003 
sont reportés sur Sarreguemines, 
Sarrebourg et les régions voisines. La 
reprise de l’abattage à Stenay, prévue 
pour octobre 2005, est très attendue. La 
découpe interrompue depuis 2 ans a 
repris fin juillet 2005. 
 
Sources : réseaux d’élevage, Institut de 
l’Elevage, OFIVAL, SRSA, APCA 
 
 
Elevage lorrain : l’enjeu de la 
valorisation des animaux 
Que ce soit en bovins, ovins, ou porcins, 
l’enjeu de la valorisation des animaux 
s’exprime en Lorraine. En région, les 
animaux sont valorisés auprès d’un 
maillon concentré d’abatteurs ; hors 
région, leur valorisation souffre du poids 
des coûts de transport ou d’une mise en 
marché répondant à des logiques propres 
à chaque opérateur. 
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PPRROODDUUCCTTIIOONN  LLAAIITTIIEERREE  ::   DDEESSTTAABBIILLIISSAATTIIOONN  

  
 

Campagne 2004 2005 
Production lorraine : + 1,3 %  

lors que la production française a 
fortement reculé (sous réalisation de  
240 000T) 
 

Le prix du lait recule pour la 3 ème 
année consécutive, 

dans un contexte difficile de baisse à 
l’intervention et de réduction de la 
consommation des ménages. 

 

Revenu des exploitations 
laitières lorraines 2004 

Après une année 2003 très difficile en 
raison de la sécheresse, le revenu 2004 
s’est redressé (excellente année 
fourragère, baisse du prix du lait à un 
niveau de 303 euro/1000 l sur la 
campagne compensée par l’introduction 
de l’aide directe laitière 11,84 euros/T, 
cours soutenus de la viande en 2004). 
 

Campagne 2005 2006 
Production laitière : des 

livraisons en hausse 
En Lorraine, le début de cette campagne 
se caractérise par des livraisons en 
hausse significative (+ 6 % sur avril - août) 
dans un contexte national qui suit la même 
tendance. 
 
 

Prix : l’accord du 2 septembre 

05 conclut à une fourchette de 
prix jusqu’à fin 2005 

 
La baisse annuelle devraient s’échelonner 
entre 6 à 11 euros/1000 l. Pour le dernier 
quadrimestre, l’accord fixe le prix de base 
à -6,5 en septembre, et à - 8,8 euros/1000l  
pour octobre novembre décembre, à 
laquelle s’ajoute une flexibilité de –1,8 
euros/1000 l pour les entreprises ayant 
une part de produits industriels de 25 à 30 
% (-3,5 euros/1000 l pour une part de PI 
de 30 à 35 %, et – 5,3 euros/1000 l pour 
une part de PI de 35 % et plus). Cet 
accord est fondamental à l’équilibre de 
la filière. Il introduit cependant sur un 
même territoire des situations de 
concurrence entre entreprises (et 
d’inégalité entre producteurs). Une 
entreprise, productrice de fromage 
localement, avec une part de produits 
industriels en raison de son envergure 
nationale, pourra appliquer des baisses de 
prix en plus du prix de base. Localement 
cette même entreprise, sur le marché est 
en position de force comparativement à 
ses voisins qui fabriquent en PGC. 
 
Depuis 2 ans, le prix fait l’objet de tension 
très forte. La mobilisation professionnelle 
a  toujours été déterminante pour aboutir. 
 
Rappelons qu’un accord interprofessionnel 
national avait été trouvé le 02 septembre 
2004, le prix tenant compte désormais du 
différentiel franco – allemand et d’un 
critère de flexibilité pour les entreprises 
plutôt orientées dans la fabrication de 

Pr ix m oyen du lait payé au producteur  
lor rain incluant pr im e Q, com plém ents  

(en euros /l)
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- 3 ,2 %

Sour ce : enquête mensuel le lai tièr e - SRSA

2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 2004/05 %

Livraisons des 
éleveurs (mios hl) 11,969 11,902 11,969 11,71 11,86 1,3%

(1)MG (g/l) 41,15 41,21 40,97 41,23 41,54 0,8%

(1)MP(g/l) 32,3 32,46 32,45 32,63 33,03 1,2%
(1)Prix moyen du 
lait 0,322 0,324 0,316 0,313 0,303 -3,2%

(1) pondéré par les livraisons

source : enquête mensuelle laitière - DDAF
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poudre et de beurre. Cet accord faisait 
suite à l’accord interprofessionnel de 
1997 fixant le prix du lait en fonction 
des marchés du trimestre de l’année 
précédente des produits industriels et 
des produits de grande consommation, 
notamment à l’export. Il avait été 
dénoncé par les industriels fin 2003. 
 

Evolution du revenu en 2005 ? 
 
L’année 2005 pourrait s’inscrire dans les 
mêmes perspectives que 2004 à condition 
d’une baisse contenue du prix du lait 
(bonne année fourragère et progression 
de l’aide directe laitière à 24,36 euro/1000l 
jugulant la baisse du prix du lait pour la 
4ème année consécutive (-5 % ? / 2002)). 
 

Une fabrication de fromages 
en léger retrait 

Fabrication nationale 
Cumul 2005 
 (janv à juillet) 

pâtes molles  -1,9 
pâtes pressées cuites -1,5 

frais -3,3 
source  : Onilait 

SCEES  
 

Le marché des Produits de Grande 
Consommation connaît pour ce premier 
semestre 2005 un effritement des 
quantités achetées associé à une perte 
de valeur. 
 
 
Les fabrications lorraines de fromages 
de vache (23 établissements) sont 
stables à 187 749 T (hors fondus) en 
2004. 
 
 
 
Sur le moyen terme, la Lorraine a reculé 
de 3 % ses parts de marchés dans la 
fabrication nationale de fromage (1993 
2003) alors que la Bretagne a progressé 
dans le même temps de 10 points. 
 
 
Reprendre des parts de marché : 
les éleveurs engagent leurs 
coopératives. 
 
Les coopératives laitières ULV ULM CAL 
Blâmont ULPL ont engagé un échange sur 
leur stratégie  pour appréhender ensemble 
leur avenir et peser demain dans le 
paysage national. 

 
Le recul de la consommation des ménages se confirme 
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FILIERE ARBORICOLE : une campagne difficile 
  
 
 
Après une année 2004 difficile (retrait de 
la consommation de fruits et légumes, 
baisse des prix, conditions médiocres de 
récolte, un prix historiquement bas), la 
campagne 2005 s’est déroulée dans un 
contexte délicat. 
 

MIRABELLES : des récoltes très 
inégales, une valorisation auprès de 

l’industrie très tendue 
Après une récolte 2004 importante en 
volume, la récolte lorraine 2005 pourrait 
s’établir à moins de 9 000 T récoltées sur 
un potentiel de 16 000 T. Les 2 premières 
semaines de récolte, la qualité des fruits a 
été exceptionnelle. Par contre la pluie de 
la deuxième quinzaine d’août a provoqué 
des dégats importants d’éclatement. 
 
La qualité du travail des producteurs et 
des stations, conjuguée à un effort 
important de promotion de la filière, a 
permis d’atteindre de très bons scores de 
valorisation pour la mirabelle en fruit de 
bouche , notamment en barquettes (ce 
conditionnement atteint 10 % des 
débouchés). 
 
Par contre, , la valorisation auprès de 
l’industrie de transformation (qui 
représente 70 % des volumes) a été 
particulièrement délicate (des acheteurs 
très rudes à l’achat, une consommation 
des fruits au sirop en retrait, un 
télescopage avec la récolte de fruits à 
noyau retardée dans le sud, une politique 
de flux tendus de plus en plus pratiquée 
par des industriels qui ne gèrent plus de 
stocks,…). 
 
Du point de vue des producteurs, les 
sentiments sont très partagés. Les 
situations sont très inégales selon les 
conditions climatiques rencontrées et la 
gestion de la charge des vergers : avec 

des conduites techniques comparables, 
des producteurs ont à la fois rencontré 
quantité et qualité à la récolte tandis que 
d’autres sont à l’inverse dans une situation 
où ni la qualité ni la quantité ne sont au 
rendez - vous.  
 
Une telle campagne pose toujours le 
problème de l’extrême sensibilité aux 
aléas  
de la production fruitière et du calendrier 
beaucoup trop serré de la période de 
production. 
 
Que ce soit en raison du climat ou des 
conditions de marché, l’organisation de la 
mise  en marché s’est avérée complexe et 
nécessite toujours une réflexion sur 
l’amélioration des outils de gestion de 
campagne (stockage, surgélation, autres 
débouchés,…)  
 

CERISES griotte : volumes en 
retrait, prix à la baisse 

La récolte de cerise Griotte a été de 200 T 
sur un potentiel de 400 T. Valorisée en 
quasi totalité auprès de l’industrie, la 
Griotte a une nouvelle fois souffert de la 
baisse du dollar.  
 
QUETSCHES : déception de récolte, 
mais une offre moins concurrencée 

La récolte commercialisée par Véga fruits  
est de  700 T sur un potentiel de 1000T. 
Les fruits ont souffert d’un manque d’eau 
causant des problèmes de calibres, de 
boisage.  Fort heureusement la production  
a été moins concurrencée par l’offre en 
retrait des PECO (Hongrie, Pologne, 
Roumanie). 
 
LA POMME pourrait rencontrer des 
difficultés de marché en raison d’un 
contexte de consommation en retrait.
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 GRAND EST 

 
HORTICULTURE PEPINIERE 

 
 

·  En floriculture: 
Les conditions climatiques 

désastreuses de début mai ont eu 
une incidence directe sur la 
campagne des plantes à massif. En 
effet, les ventes n©ont réellement 
commencé que vers la mi-mai. 
Pendant ce temps, les premières 
séries de plantes à massif (prévues 
pour une vente de fin avril) ont filé 
dans les serres; perturbant le 
distançage des séries futures. Bilan 
les premières séries ont fini sur le 
compost. 

Heureusement pour les 
producteurs et ceci quels que 
soient les réseaux de distribution, 
la période de vente s'est poursuit 
jusqu'à fin juin. Ainsi globalement la 
campagne est jugée moyenne. 

Cependant les horticulteurs ont 
nettement senti des difficultés dans la 
commercialisation des produits 
horticoles. A une conjoncture 
économique morose sont venus 
s©ajouter des rumeurs sur une 
éventuelle future canicule et la réforme 
des appels d©offre des collectivités. 

La forte hausse des combustibles 
ne contribue pas à "redonner le moral" 
à la profession et les inquiétudes 

demeurent, mais la campagne 
d©automne avec les chrysanthèmes 
s©annonce avec sérénité. Les nuits 
fraîches et les journées grises de juillet 
ont bien contribué à l©induction florale 
des chrysanthèmes. Ils seront donc 
bien fleuris pour le 1er novembre. 
Seules quelques attaques de thrips et 
de pucerons ont nécessité une 
attention toute particulière des 
cultures. 

 
·  En pépinière: 

Mars sous la neige, février dans les 
carrés de pépinière… Cette inversion 
climatique a là encore fortement 
perturbé les activités en pépinière 
qu©elles soient techniques ou 
économiques. Puis le retour à la 
normale climatique a permis de 
répondre aux attentes des clients. Il 
faut souligner l©omniprésence de la 
concurrence, la croissance des 
végétaux en 2004 ayant été très 
bonne partout en Europe. 
A l©approche des premières ventes 
d©automne, les pépinières ont fière 
allure; pousse correcte sans plus 
entrant doucement en période 
d©aoûtement. 
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VITICULTURE : vers un grand millésime 2005 ? 

 
 

 
Données 2004 
Côtes de Toul : 

 67 ha en AOC dont 68 % des 
surfaces en gris, 12% en blanc et 20% 
en rouge 
34 ha en vins de consommation 
courante, année propice au vin de 
base représente plus de 60% des 
volumes VCC 
60 % du litrage total lorrain, 
37 déclarations, 16 viticulteurs à 
temps plein 

Côtes de Meuse : 
35 ha en Vin de Pays 
moitié en blanc, �  en rouge et �  en 
gris 
6 exploitations 

Moselle :  
37 ha en VDQS dont 68 % en blanc, 
23 % en rouge, 10 % en rosé  
8 ha en VCC 
surface en forte expansion, 
28 producteurs dont 24 double-actifs 

Source : CVL 
 
La récolte 2005, un grand millésime qui 

s’annonce 
Les vendanges débuteront le 24 
septembre pour les cépages les plus 
précoces. Les températures élevées du 
début du mois de septembre ont permis 
d’atteindre une bonne maturité des 
raisins : rapport alcool-acidité bien 
équilibré. 
Le vent d’Est de ces derniers jours a 
séché les raisins qui vont être récoltés 
dans un très bon état sanitaire. 
 
Un rapport récolte-stocks qui continue 

à progresser pour le Toulois 
 
Malgré des volumes récoltés et des stocks 
en diminution, le rapport récolte-stock 

continue à progresser : plus de 2 ans pour 
le gris. Cependant, les stocks en cave 
sont très variables d’une exploitation à 
l’autre. 
Une politique nationale contraint à la 
diminution des volumes : un dépassement 
des rendements limité à 15% au lieu de 
20% pour l’AOC Toulois. 
 
Les prix sont plutôt stables. Comme 
partout en France, une progression des 
prix semble improbable. 
 
Globalement, les ventes en restauration 
ne se développent pas. Les ventes 
directes ont bien progressé notamment 
pour les domaines qui intègrent la visite de 
leur exploitation à des journées de circuits 
touristiques. Les ventes en supermarché 
sont stables. 
 
Comité des Vins de Lorraine : un plan 

de communication collectif amorcé 
 
Création de l’Identité collective : Vignobles 
de Lorraine, capitalisant sur la diversité 
des vignobles de Meuse et du Toulois. 
Edition de fiches de présentation de 
chaque vin : mode d’élaboration, 
températures de consommation, accords 
mets-vins. 
Relations presses gérées par un attaché 
de presse. 
 
Mais aussi un plan de formation pour faire 
suite aux audits de cave : dégustation, 
vinification et gestion des rendements, 
bonnes utilisation des produits 
phytosanitaires, Hygiène et traçabilité. 
 
Source : CRAL, CVL, syndicats 54 55 57.

 
 
 
 
 

 


